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Bureau-Chef : St-Rémi, Clé Nap., Que.
Cette Compagnie a débuté en 1903 dans les assurances de Beurreries et 

Fromageries. Elle offre encore aux fabriques de produits laitiers les meilleures 
conditions connues.

coses L'oule parfaite est main-'025 tenant rendue dans tous
(.‘ cas de surdité ou défec-'

(A. As. tuosité de l’oule amenéstresse) par le catarrhe, relâche-tset ment, enfoncement, é-
paissement des tambours, 

bourdonnements et sifflements, perfora-} 
tion, destruction complète ou partielle des. 
tambours, écoulement des oreilles, etc.

Les membres de ‘Association des maraîchers de la province de Québec. De gauche à droite, première rangée : MM. N, A. Labbé, gérant de la 
• Coopérative Fédérée de Québec ; Grégoire Oléroux, directeur de l’association ; Paul Baudrais, vice-président ; Paul Wattiez, prési­

dent ; l’abbé J.-A. Froment, vicaire de Saint-Martin, aumônier ; John McAvoy, autre vice-président ; Alfred Presseau et Henri 
Bastien, directeurs ; A. Meunier, de la Coopérative fédérée de Québec ;, deuxième rangée : M. Rosario Messier, publiciste et rédac­
teur du Bulletin de la Ferme ; A. David, H. Larivière, P. Guinois et L. Cléroux, directeurs de l’association ; troisième rangée t 
MM. G. Vlan, délégué ; Pierre Deguire, H. Lapierre, agronome ; A.-J. Bibeau, directeur, et A. Couvrette ; quatrième rangée J MM. 
Joseph Deguire, directeur ; S. Labelle, G. Taillefer, secrétaire ; J.-D. Lessard, du Bulletin de la Ferme à Québec ; Thomas Girard, 
A. Lafrance et Aimé Baudrias. (Cliché Lucien Desjardins, 87, rue Mont-Royal Est). ;

Je vends aussi des boites sanitai- 
res par lots de 100 et plus, et un 
stérilisateur en aluminium pouvant 
contenir 21 boites No 2. 
S’adresser à

J.-ALBERT AUCLAIR
Agent de manufactures

B.P. Monument, Giffard, Québec.

La défense des cultures 
L*anthracnose de la fève
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Sur à restreindre le nombre des

Vous avez-peut-être déjà rencontré ou A l rosée, on favorise la distribution 
sur des graines de fèves, des taches bru- des spores et on ne fait qu’aggraver le 
nés ou noirâtres. Elles communiquent mal tout en essayant de l’arrêter, 
un goût amer à la graine et celles qui les A l’heure qu’il est, on est à étudier 
portent ne doivent pas servir dans la les variétés de fèves qui résistent à cette 
préparation des aliments. Il s’agit là maladie. Le résultat de ces recherches 
d’une maladie fort cor. mune dans la est satisfaisant mais pas suffisamment 
province et il est parfois nécessaire de complet pour donner à ce sujet des direc- 
lutter pour la combattre. Cette maladie tions sures.
se nomme l‘"Anthracnose de la fève”. Omer Caron, D’autres se contentent d’éloigner les et on y dépose un ou deux vers. Il est
Elle est causée par un champignon qui Botaniste taupesenenfouissant dans leurs galeries bon de ne pas toucher les vers avec les
peut pousser sur toutes les parties exté- —.................. ■ ■ des vers, pris depuis 24 heures, puissau- mains, car l’odorat de la taupe pourrait
rieures de la plante, c’est-à-dire sur les n . J poudrés de noix vomique, à raison de s’en effaroucher; des pincettes permet- 
tiges, les feuilles et les fruits. La maladie UCStTUCtlOTl Q€S 10% du poids des vers. On laisse les tent d’opérer sans risque.
a pour origine les graines avariées qui, , vers s’imprégner de noix vomique pen-
comme on le sait,sortent de la terre après tCLUpCS dant une douzaine d’heures,puis on près- Georges Maheux,
la levée du plant. Il s’y forme des spores ------------- se du pied une taupinière, on fait un trou Entomologiste provincial,
qui avec l’aide du vent, de l’homme ou Mammifère insectivore généralement ________________________ 
des animaux, se transportent sur les utile: la taupe, parce qu’elle chasse les
autres parties de la plante et causent des vers et les insectes dans le sol, se rend CI] D p
taches semblables à celles qu’on a vu parfois coupable de déprédation dans •. — it 1. - 1 —
sur les graines. Finalement il s’en forme les jardins et parterres engazonnés. Ces 
sur les gousses et leurs filaments s’in- ennuis se produisent surtout de mai à 
traduisant à leur intérieur produisent juillet alors que les jeunes taupes, peu 
sur les gousses des dégâts semblables habiles à fouir le sol, viennent creuser 
à ceux qu’on a vus sur les graines paren- leurs galeries à la surface. Elles boule- 
tes. versent souvent bon nombre de plantes

Que faut-il faire pour arrêter la pro- et détruisent la belle apparence d’un 
pagation de cette maladie? tapis vert.

. ■ 1) Il faut d’abord choisir des graines Pour s’en défaire, deux méthodes se
saines. Pour cela, il ne suffit pas de trier présentent: l’affût et le piège. Dans le 
des graines exemptes de taches, mais il premier cas, il faut surveiller les taupi- TAMBOURS D’OREILLE COMMON- 
faut sélectionner les gousses elles-mêmes, nières entre dix heures du matin et midi SENSE WILSON
Il arrive en effet que dés graines appa- —tempe par excellence de l’activité des 
remment saines proviennent de plantes taupes—et aussitôt que les mouvements "Ces petite appareils téléphoniques sans,

" malades et possèdent des germes-dé la du solannoncent la présence de l’animal, ft.rcuek,enaazerekpiaeeneenepdvenxentde 
. maladie tandis qu’il est pratiquement le rejeter au dehors d un premier coup de qui manque ou ce qui fait défaut dans les, 

reconnu que des gousses saines renfer- bêche et l’assommer d’un second coup tambours de l’oreille. Ce sont de simples, 
ment presque toujours des graines bien appliqué. appareils qui s’adaptent, facilement à

- oaines. Le piegnge se pratique a laide d’un "orellezokoxoten étant invinibles. Doux .
2) Il est nécessaire aussi, lorsqu’on piège à taupes, simple pince à ressort

soupçonne la présence de la maladie, que l’on trouve chez les quincailliers. Ecrives aujourd’hui pour demander 
de faire à tous les dix jours des applica- On place le piège dans la galerie, les notre brochurette, GRATUITE de 168 
tions de bouillie bordelaise. branches de la pince étant maintenues RAFSTes"“rtals et temoignages.o"" onne

3) Ces applications de bouillie borde- écartées par un anneau. Quand la taupe
laise doivent être faites de préférence reprenant ses courses vient à passer, elle WILSON EAR DRUM Co., Incorporated 
par un temps sec. En circulant dans un dérange Panneau et les mors du piège — - _
champ de fèves par un temps humide s’abattent sur elle. 864, LODD BLDG. LOUISVILLE. K Y. Lisez le Bulletin de la Ferme
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